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Aperçu général de la saison des glaces 2007-2008 
 
 Les températures enregistrées ont été au-dessous de la normale de la fin 
novembre à la mi-décembre environ. Pendant les quatre semaines qui ont suivi, les 
températures ont été au-dessus de la normale et, à certains endroits, bien au-dessus de la 
normale (figure 1). Puis, les températures ont été près de la normale jusqu’à la mi-février, 
après quoi les températures ont baissé et sont restées un bon moment en-dessous des 
valeurs normales (figure 2). Les températures sont remontées près des normales 
saisonnières pendant la première moitié d’avril et ont été au-dessus de la normale 
pendant la deuxième moitié du mois. Les températures enregistrées pendant la première 
quinzaine de mai, période qui correspond à la fin de la saison des glaces dans les Grands 
Lacs, ont été près de la normale. Dans la figure 3, on indique les anomalies de 
températures relevées pendant toute la saison des glaces. 
 
 La formation de la glace a suivi de près les tendances thermiques décrites ci-
dessus. La glace s’est formée dans les baies et les régions côtières dans les lacs du nord 
environ deux semaines plus tôt que la normale. À la mi-décembre, l’englacement dans les 
lacs était en général en avance d’une à deux semaines par rapport à la normale (figure 4). 
La période qui a suivi, pendant laquelle les températures ont été au-dessus de la normale, 
a empêché toute formation significative de glace et, à la mi-janvier, l’étendue de glace sur 
les lacs était la troisième plus petite enregistrée depuis 1973 (figure 5). Bien qu’elle soit 
demeurée inférieure à la normale, la couverture de glace a quand même rattrapé 
partiellement le retard de la mi-janvier à la mi-février, grâce principalement à un retour à 
des températures près de la normale. Cependant, à la mi-février, les conditions glacielles 
étaient toujours sous la normale.  
 

Pendant les six semaines suivantes, les températures enregistrées ont été 
généralement au-dessous de la normale (figure 2) et la couverture de glace a continué de 
s’accroître jusqu’à la mi-mars. Normalement, la couverture de glace atteint son étendue 
maximale au cours de la troisième semaine de février, après quoi elle commence à 
décroître. Vers la mi-mars, la couverture de glace a été la deuxième plus importante des 
11 dernières années, comme on peut le constater à la figure 6. À ce moment-là, la 
couverture de glace sur les lacs était au-dessus de la normale et l’est demeurée jusqu’à la 
fin de la saison des glaces. La débâcle accusait généralement un retard de sept à dix 
jours par rapport à la normale. 
 

Dans la figure 7, on présente la superficie totale de la couverture de glace dans les 
Grands Lacs pour la saison des glaces 2007-2008. La superficie totale de la couverture de 
glace représente la somme des couvertures glacielles hebdomadaires pour toute la saison 
des glaces. On constate que cette superficie était au-dessous de la normale pendant la 
dernière saison des glaces. Ce résultat s’explique principalement par le retard de 
l’englacement, retard dû à une période prolongée de températures au-dessus à bien au-
dessus de la normale, durant certaines périodes en décembre et en janvier (figure 1). 
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        Figure 1: Anomalies des températures, 15 décembre – 15 janvier  
 

        Figure 2: Anomalies des températures, 15 février – 31 mars 
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Figure 3: Anomalies des temperatures, 1 décembre – 15 mai 
 

Figure 4: Couverture glacielle historique pour les Gands Lacs  – saison 2007/08 
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Figure 5: Couverture glacielle historique pour les Gands Lacs –15 janvier 
 

Figure 6: Couverture glacielle historique pour les Gands Lacs  – 12 mars 
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Figure 7: Couverture historique accumulée pour les Grands Lacs – saison 2007/08 Figure 7: Couverture historique accumulée pour les Grands Lacs – saison 2007/08 
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Lac Supérieur 
 
 Les températures relevées ont été plus froides que la normale en général pendant 
la deuxième moitié de novembre. Ces températures plus froides ont entraîné la formation 
de nouvelle glace dans la baie Black au cours de la dernière semaine du mois, ce qui 
représente une avance d’environ deux semaines par rapport à la normale. L’écart entre la 
concentration normale de glace et la situation observée au début du mois de décembre 
est présenté à la figure 18. 
 
 Les températures qui ont été plus froides que la normale pendant la deuxième 
moitié de novembre se sont davantage refroidies, de sorte que les températures 
enregistrées ont été bien au-dessous de la normale pendant les deux premières semaines 
de décembre. Les glaces se sont étendues rapidement dans les baies Black et Nipigon et 
les deux baies ont été recouvertes de glace de lac consolidée moyenne et épaisse au 
milieu du mois. De la glace de lac nouvelle et mince s’est formée le long du littoral ouest 
de la baie du Tonnerre au début de décembre, mais cette glace a été rapidement détruite 
au passage d’une intense dépression. De la glace de lac nouvelle s’est reformée le long 
du littoral ouest de la baie vers le milieu du mois. L’écart entre la concentration normale de 
glace et la situation observée vers la mi-décembre, est présenté à la figure 20. La 
tendance dans les températures a radicalement changée pendant la deuxième moitié de 
décembre. Les températures bien au-dessous de la normale ont fait place à des 
températures bien au-dessus de la normale. Par conséquent, peu de glace s’est formée 
pendant cette période, à l’exception de la glace côtière qui s’est formée à certains endroits 
à la fin du mois. Bien que la glace ait commencé à se former tôt dans la saison, la 
croissance des glaces accusait un retard de quelques jours à la fin de l’année 2007 
(figure 9).  
 
 La vague de temps doux qui a commencé vers la mi-décembre a persisté jusque 
dans la première moitié de janvier. Les températures en général ont été bien au-dessus 
de la normale pendant les deux premières semaines de 2008 et, là encore, il n’y a pas eu 
de formation significative de glace. Les glaces le long du littoral sud-ouest du Lac 
Supérieur ont été poussées vers le large par des vents forts du sud et ont rapidement 
fondu. Par conséquent, les conditions glacielles à la mi-janvier (figure 9) accusaient un 
retard de deux semaines par rapport à la normale. Soulignons que les baies Poisson-
Blanc et du Tonnerre étaient encore généralement en eau libre à la mi-janvier, alors 
qu’elles sont normalement couvertes de glace de lac mince et moyenne à cette époque. 
Pendant la deuxième moitié de janvier, les températures ont été au-dessous de la 
normale, mais tout juste au-dessus de la normale dans le secteur est du lac. Ce retour à 
des températures plus près des valeurs saisonnières, a permis à la glace de se former à 
un rythme modéré. La baie du Tonnerre s’est couverte de glace de lac consolidée mince 
et moyenne pendant la troisième semaine de janvier. On trouvait très peu de glace dans la 
baie Poisson-Blanc à la fin du mois. Vers la fin du mois de janvier, les conditions glacielles 
accusaient un retard de deux à trois semaines par rapport à la normale dans bon nombre 
d’endroits en ce qui a trait à la formation de la glace. La figure 26 illustre l’écart entre la 
concentration normale de glace et la situation observée vers la fin du mois.  
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 Les températures enregistrées ont été près de la normale ou au-dessous de la 
normale en général pendant la première quinzaine de février. De la glace s’est formée 
pendant cette période, surtout dans la baie Poisson-Blanc, laquelle a été entièrement 
recouverte de glace de lac moyenne, et le long de la rive sud du lac, mais vers la mi-
février, l’étendue des glaces a été en général inférieure à la normale, comme on peut le 
constater à la figure 29. Les températures enregistrées pendant la deuxième moitié de 
février ont été au-dessous de la normale partout autour de la région du lac Supérieur, ce 
qui a fait en sorte que la glace s’est formée à un rythme modérée à rapide. En fait, 
l’étendue des glaces a doublé entre la deuxième et la troisième semaine du mois. La 
formation de glace était plus apparente le long de la rive sud et dans le tiers ouest du lac. 
Malgré la formation plus rapide de la glace, les conditions accusaient toujours un retard 
d’une à deux semaines par rapport à la normale. La figure 30 représente l’écart entre la 
concentration normale de glace et la situation observée vers la fin février.  
 
 Le profil des températures enregistrées pendant la dernière moitié du mois 
précédent est demeuré le même pendant les deux premières semaines de mars et la 
glace a continué à se former et à s’étendre. Normalement, la couverture de glace sur le 
lac Supérieur atteint son étendue maximale au cours de la première semaine de mars, 
puis elle commence à décroître. Cependant, cette année, l’étendue des glaces était à son 
maximum vers la mi-mars. À cette époque, la couverture de glace sur le lac Supérieur 
avait dépassé la normale. En fait, au cours des 11 dernières années, la couverture de 
glace n’a été qu’une seule fois plus importante que cette année (figure 8). L’épaisseur de 
glace était près de la normale, en général, mais plus épaisse que la normale dans le 
secteur sud-est du lac. La figure 33 illustre l’écart entre la concentration normale de glace 
et la situation observée vers la mi-mars. 

 
Les températures sont demeurées plus froides que la normale pendant la deuxième moitié 
de mars. Cependant, l’augmentation de la durée du jour et la hausse normale des 
températures moyennes aidant, la glace a fondu à un rythme rapide. La couverture de 
glace du lac Supérieur a été réduite de moitié pendant la troisième semaine du mois. À la 
fin mars, presque toute la glace en mouvement avait fondu, mais dans les baies Poisson-
Blanc et du Tonnerre, il restait encore de la glace de lac consolidée épaisse et très 
épaisse. Par conséquent, la débâcle a eu lieu une semaine plus tard que la normale. La 
figure 35 présente l’écart entre la concentration normale de glace et la situation observée 
à la fin mars. 

 
Les températures sont revenues près des valeurs normales pendant la première 

moitié d’avril. Le reste de la glace en mouvement a fondu et les glaces dans les baies 
autour du lac ont commencé à se fracturer. L’écart entre la concentration normale de 
glace et la situation observée à la mi-avril est présenté à la figure 37. Les températures 
ont été légèrement au-dessus de la normale pendant les deux dernières semaines d’avril 
et, à la fin du mois, il ne restait plus que la glace dans les baies de la rive nord du lac 
Supérieur, comme l’illustre la figure 39.  

 
Dans les baies de la rive nord du lac Supérieur, la glace avait totalement fondue à 

la mi-mai. Normalement, les dernières glaces du lac Supérieur disparaissent une semaine 
plus tôt. 
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        Figure 8: Couverture glacielle historique pour le lac Supérieur – 12 mars  

        Figure 9: Couverture glacielle hebdomadaire pour le lac Supérieur – saison 2007/08 
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Lac Michigan 
 
 Les températures relevées ont été au-dessous de la normale à la fin novembre et 
durant la première moitié de décembre, ce qui a entraîné la formation précoce de glace 
sur le lac Michigan.  Durant la première semaine de décembre, il se formait déjà de la 
glace de lac nouvelle le long du littoral sud de la baie Green et dans la Bay de Noc.  La 
formation de glace dans la baie Green était en avance d’environ sept à dix jours par 
rapport à la normale. L’écart entre la concentration normale de glace et la situation 
observée à la mi-décembre est présenté à la figure 20.  Les températures plus froides que 
la normale qui ont sévi durant la première partie de décembre ont été suivies de 
températures au-dessus à très au-dessus de la normale au cours de la deuxième moitié 
du mois.  Par conséquent, il s’est formé peu de glace durant cette période, mais les 
conditions glacielles dans la baie Green ainsi que le long du littoral nord du lac Michigan 
sont demeurées quelques jours en avance par rapport à la normale.  L’écart entre la 
concentration normale de glace et la situation observée le 31 décembre est présenté à la 
figure 22. 
 
 Les températures enregistrées sur le lac Michigan sont demeurées bien au-dessus 
de la normale pendant la première moitié de janvier.  La température maximale de l’air a 
atteint plus de 6,0° C autour de la baie Green le 7 janvier.  La température maximale 
normale pour ce secteur est d’environ -3,0° C pour cette période.  En raison des 
températures supérieures à la normale, il n’y a pas eu de formation de nouvelle glace.  En 
fait, la couverture de glace a diminué.  Cela était évident le long du littoral nord du lac 
Michigan ainsi que dans le secteur de la baie Green au cours de la période allant du 31 
décembre au 14 janvier.  Les conditions glacielles à la mi-janvier pour ces deux secteurs 
sont illustrées à la figure 24.  Ces conditions au milieu de janvier avaient même près de 
deux semaines de retard par rapport à la normale sur tout le lac.  La deuxième moitié du 
mois, les températures sont descendues au-dessous de la normale ce qui a permis une 
formation modérée à rapide des glaces.  À la fin janvier, de la glace de lac moyenne 
consolidée couvrait toute la baie Green, ce qui est normal pour cette période de l’année, et 
sur la plupart des secteurs côtiers on notait des accumulations de glace le long du littoral.  
L’écart entre la concentration normale de glace et la situation observée à la fin janvier est 
présenté à la figure 26. 
 

La première semaine de février, les températures ont été supérieures à la normale, 
mais la deuxième semaine, de l’air plus frais a envahi la région. Par conséquent la 
température moyenne durant la première moitié de janvier a été près de la normale. Au 
cours de cette période, de la glace s’est formée et s’est grandement étendue sur le lac.  
Des secteurs comme Milwaukee vers le sud jusqu’à Chicago ont vu de grandes quantités 
de glace s’accumuler le long du littoral.  À la mi-février, il y avait sur le lac Michigan une 
concentration de glace plus forte que la normale dans le sud du lac, mais la concentration 
était plus faible dans le nord du lac, incluant les secteurs de la petite et de la grande baie 
Traverse.  L’écart entre la concentration normale de glace et la situation observée est 
présenté à la figure 29. Durant la deuxième moitié de février, on a enregistré des 
températures inférieures à la normale, ce qui a permis une formation modérée de glace.  À 
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ce moment, la glace entourait l’île Beaver et la glace côtière autour du lac s’étendait plus 
au large.  À ce point-ci de la saison, la couverture de glace sur le lac Michigan était plus 
grande que la moyenne à long terme (figure 11). 
 
 Les  températures plus froides que la normale qui ont prévalu durant la deuxième 
moitié de février ont persisté durant la première moitié de mars ce qui a allongé la durée 
de la couverture de glace plus grande que la normale sur tout le lac.  En général, la 
première moitié de mars représente la période de la débâcle et de la pourriture de la 
glace. Toutefois cette année, il y a eu une croissance continue de glace nouvelle surtout 
dans le nord du lac.  À cette période de l’année, la glace située dans l’extrême nord-est du 
lac près des détroits de Mackinac s’est transformée complètement en banquise côtière et 
la glace s’étendait au sud de l’île Beaver jusque dans la petite et la grande baie Traverse 
comme le montre la figure 33.  L’air plus frais sur la région est demeuré emprisonné sur 
place le reste du mois de mars et on a enregistré des températures au-dessous de la 
normale.  Malgré ces températures inférieures à la normale, la glace autour du lac à ce 
moment a commencé à pourrir et à se disloquer en raison des températures normales qui 
grimpaient à chaque jour. On le voit clairement dans le sud du lac où il n’y a plus que de 
l’eau libre à la fin mars.  Le déplacement de la glace au large du littoral ouest vers des 
eaux plus chaudes dans l’intérieur du lac a aussi contribué au pourrissement de la glace à 
cause des vents persistants du nord-ouest.  La concentration de glace était normale à plus 
forte que la normale à la fin du mois de mars (figure 35). 
 
 La première moitié d’avril, les températures étaient près de la normale sur tout le 
secteur du lac Michigan.  La débâche et le pourrissement de la glace accusaient quelques 
jours de retard par rapport à la normale à la fin de la première semaine, mais à la fin de la 
deuxième semaine, on notait surtout de l’eau libre sur la baie Green avec une 
concentration plus forte de glace vers le tiers sud de la baie.  Sur les détroits de Mackinac 
aussi la fonte de la glace allait bon train. (figure 37)  Grâce aux températures au-dessus 
de la normale durant la troisième semaine, il ne restait de la glace que dans la Big Bay de 
Noc et l’extrême nord-est du lac.  À la fin avril, le lac était libre de glace. 
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        Figure 10: Couverture glacielle historique pour le lac Michigan – 12 mars 

        Figure 11: Couverture glacielle hebdomadaire pour le lac Michigan – saison 2007/08 
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Lac Huron et Baie Géorgienne  
 

Les températures ont été généralement au-dessous de la normale au cours des 2 
dernières semaines de novembre et pendant la première moitié de décembre. Par 
conséquent, la glace nouvelle a commencé à se former bien plus tôt que la normale. 
Pendant la première semaine de décembre, de la glace de lac nouvelle se formait déjà 
dans la rivière Ste-Marie et le long de parties des rives de la baie Saginaw et de la baie 
Georgienne. Les conditions glacielles vers la mi-décembre sont indiquées à la figure 20. 
La prise des glaces avait 2 semaines d’avance sur la normale. Après les températures 
plus basses que la normale observées pendant la première partie de décembre, nous 
avons eu des températures au-dessus à très au-dessus de la normale pendant la seconde 
moitié du mois. Par conséquent, on a signalé peu ou pas de formation de glace pendant 
cette période. En fait, au cours de la seconde moitié de décembre, le lac Huron a perdu 
près de 50% de sa couverture de glace (figure 13).   
 

Au cours des 2 premières semaines de 2008, les températures signalées ont été 
bien au-dessus de la normale. Par conséquent, il s’est produit peu de formation de glace 
pendant cette période. En ce qui concerne la formation de la glace et malgré un début 
hâtif à cet égard, les conditions glacielles, à la mi-janvier, accusaient un retard de 10 jours 
à 2 semaines par rapport à la normale (figure 13). Les températures sont tombées à près 
de la normale pendant la troisième semaine de janvier, si bien que la glace s’est formée à 
un rythme modéré à rapide. Les conditions glacielles à la fin de la semaine sont indiquées 
à la figure 25. Un retour à des températures au-dessus à bien au-dessus de la normale 
pendant la dernière semaine du mois a ralenti considérablement la formation de la glace 
et les conditions glacielles à la fin de janvier ressemblaient beaucoup à celles de la 
semaine précédente. Les conditions glacielles accusaient alors de 10 jours à 2 semaines 
de retard par rapport à la normale.  
 

On a observé un retour à des températures près de la normale pendant les 2 
premières semaines de février. La glace s’est effectivement formée et étendue 
considérablement pendant la première semaine du mois, mais une importante tempête de 
vent pendant la deuxième semaine a détruit une bonne partie de la glace de lac nouvelle 
et mince. Par conséquent, vers la mi-février, l’étendue de la glace sur le lac Huron était 
inférieure à celle observée un mois plus tôt environ et très inférieure à la normale (figure 
13). Tout le chenal Nord était finalement en glace consolidée. Normalement, le chenal est 
couvert de glace consolidée 3 semaines plus tôt. Il faut signaler le fait que la baie 
Georgienne, qui se trouve normalement presque couverte de glace de lac moyenne à la 
mi-février, était encore surtout en eau libre (figure 29). Même s’il y avait de la glace le long 
de la majeure partie du littoral du lac Huron, elle s’étendait beaucoup moins au large que 
la normale. Les conditions glacielles à la mi-février étaient 2 semaines en retard par 
rapport à la normale. Les températures ont beaucoup baissé durant la deuxième moitié de 
février, permettant un développement moyen à rapide de la glace. Comme on peut le voir 
à la figure 30, la glace recouvrait presque toute la baie Georgienne et la glace côtière tout 
autour du lac s’étendait davantage vers le large. En fait, la couverture glacielle 
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s’approchait de la moyenne à long terme. L’épaisseur théorique de la glace était 
cependant inférieure à la normale. 
 
 Les températures inférieures à la normale qui ont prévalu durant la deuxième moitié 
de février ont persisté durant la première moitié de mars. Normalement, la dislocation des 
glaces commence à cette époque de l’année, mais cette année, la glace a continué de 
s’étendre considérablement au cours de cette période. L’augmentation de la couverture 
glacielle a été la plus prononcée dans la partie nord-ouest du lac. En fait, vers la mi-mars, 
la couverture glacielle dans le lac Huron était environ 33 % supérieure à la normale (figure 
13). Les températures inférieures à la normale ont continué de prévaloir durant les 2 
dernières semaines de mars. Malgré ces températures inférieures à la normale, on a 
observé une importante diminution de la couverture glacielle durant la troisième semaine 
du mois, principalement due à un épisode de vents du nord-ouest modérés à forts qui ont 
poussé la glace en direction des eaux plus chaudes de la partie centrale du lac où elles 
ont fondu. Également, les glaces qui se trouvaient le long de la rive orientale du lac ont été 
broyées sur le littoral, ce qui a accéléré la diminution de la couverture glacielle. Durant la 
dernière semaine de mars, les températures ont continué d’être inférieures à la normale, 
mais à mesure que les jours allongeaient et que les températures moyennes 
augmentaient, les conditions n’étaient plus favorables à la formation de glace. À la fin du 
mois, et malgré une importante diminution de la couverture glacielle, celle-ci était encore 
supérieure à la normale (figure 13) et la dislocation des glaces accusait un retard de 2 
semaines par rapport à la moyenne à long terme. L’écart entre la concentration normale 
de glace et la situation observée à la fin mars est présenté à la figure 35. 
 
 Durant les 2 premières semaines d’avril, les températures ont été légèrement au-
dessus de la normale dans la région du lac Huron. La glace a fondu rapidement grâce à 
l’augmentation normale des températures moyennes. À la fin de la première semaine 
d’avril, la majeure partie de la glace mobile avait fondu. Durant la deuxième semaine du 
mois, la glace consolidée le long de la rive nord-est de la baie Georgienne et de la partie 
centrale du chenal Nord s’était fracturée (figure 37). On a signalé des températures au-
dessus et bien au-dessus de la normale durant la deuxième moitié d’avril. Le reste de la 
glace dans la baie Georgienne avait fondu à la fin de la troisième semaine du mois. La 
majeure partie de la glace dans le chenal Nord avait aussi fondu, mais des zones très 
lâches de glace de lac très épaisse persistaient dans le chenal à la fin du mois. La figure 
39 montre les conditions glacielles vers la fin d’avril. 
 
 Le chenal Nord est devenu en eau libre au début de mai, soit un retard d’une 
semaine à 10 jours par rapport à la normale. 
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        Figure 12: Couverture glacielle historique pour le lac Huron – 19 mars 

        Figure 13: Couverture glacielle hebdomadaire pour le lac Huron – saison 2007/08 
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Lac Érié et lac St-Claire 
 
 Les températures inférieures à la normale durant la première moitié de décembre 
ont entraîné la formation de glace de lac nouvelle dans le lac St-Claire et dans les zones 
côtières du bassin Ouest durant la deuxième semaine du mois, soit environ 2 semaines 
plus tôt que la normale (figure 20). Les températures ont augmenté au-dessus de la 
normale dans toute la région durant les deux dernières semaines de l’année, ce qui a 
entraîné la fonte de la majeure partie de la glace durant la troisième semaine du mois. 
Cependant, de la glace nouvelle s’est formée vers la fin de décembre lorsque les 
températures ont baissé sous la normale saisonnière. L’écart entre la concentration 
normale de glace et la situation observée à la fin décembre est présenté à la figure 22. 
 
 Les deux premières semaines de 2008 ont été exceptionnellement douces, parmi 
les plus chaudes jamais enregistrées. La majeure partie de la glace de la région a donc 
fondu durant la première semaine de janvier. À la mi-janvier, les conditions glacielles 
étaient parmi les plus légères jamais enregistrées et l’englacement avait environ 3 
semaines de retard par rapport à la normale (figure 15). Les températures se sont 
rapprochées des valeurs saisonnières durant la deuxième moitié de janvier, ce qui a 
permis à la glace de se former à un rythme moyen à rapide. Vers la fin du mois, la 
couverture glacielle s’approchait des valeurs normales, comme on peut le voir à la figure 
15. Cependant, l’épaisseur de la glace était inférieure à la normale en raison de 
l’englacement qui s’est fait beaucoup plus tard que la normale. L’écart entre la 
concentration normale de glace et la situation observée à la fin janvier est présenté à la 
figure 26. 
 
 Malgré des températures supérieures à la normale durant la première moitié de 
février, on a observé une importante formation des glaces, particulièrement durant la 
deuxième semaine du mois. Vers le milieu du mois, l’étendue de la glace demeurait près 
des valeurs normales (figure 15), mais l’épaisseur des glaces en général était encore 
inférieure à ce que l’on peut normalement s’attendre. L’écart entre la concentration 
normale de glace et la situation observée à la mi-février est présenté à la figure 28. 
 
 La deuxième moitié de février a été caractérisée par un retour à des températures 
au-dessous de la normale. La glace s’est répandue dans toutes les zones du lac durant la 
troisième semaine du mois. Vers la fin du mois, les lacs Érié et Sainte-Claire sont 
demeurés entièrement couverts de glace (figure 30). Normalement, l’étendue maximale de 
la glace dans le lac Érié est atteinte vers la mi-février, après quoi on observe une 
diminution constante (figure 15). Cependant, cette année, la glace a continué de s’étendre 
durant la deuxième moitié de février. La couverture glacielle à la fin de février était donc 
supérieure à la normale (figure 15). 
 
 On a enregistré des températures généralement inférieures à la normale durant les 
deux premières semaines de mars, c’est pourquoi la diminution de la couverture de glace 
normalement observée durant la première moitié de mars n’a pas eu lieu. En fait, le lac est 
demeuré presque entièrement couvert de glace jusqu’à la mi-mars, ce qui est très 
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inhabituel. L’épaisseur de la glace s’est rapprochée des valeurs normales en raison des 
températures constamment au-dessous de la normale durant le dernier mois. La figure 14 
montre que l’étendue des glaces vers la mi-mars était la deuxième plus importante depuis 
1997. L’écart entre la concentration normale de glace et la situation observée à la mi-mars 
est présenté à la figure 33. 
 
 Il y a eu peu de changement dans le régime des températures durant la deuxième 
moitié de mars alors que les températures ont surtout été plus basses que la normale. 
Cependant, avec l’allongement des jours et l’augmentation normale des températures 
moyennes, la dislocation des glaces a commencé juste après le milieu du mois, et le lac 
Érié a perdu près de la moitié de sa couverture de glace au cours des deux dernières 
semaines de mars. Cette rapide réduction de la couverture de glace pourrait aussi 
s’expliquer en partie par le passage d’une intense tempête d’hiver et des vents du nord-
ouest qui l’accompagnaient et qui ont détruit la majeure partie de la glace mince et tasser 
la glace épaisse le long de la rive sud du lac. La figure 15 montre qu’il y avait encore 
beaucoup plus de glace qu’à la normale à la fin de mars. L’écart entre la concentration 
normale de glace et la situation observée est présenté à la figure 35. 
 
 Après six semaines de valeurs au-dessous de la normale, les températures ont 
augmenté légèrement au-dessus de la normale durant la première moitié d’avril. La glace 
a rapidement fondu et, au milieu du mois, les seules glaces qui restaient se trouvaient à 
l’extrémité est du lac, près de Buffalo (figure 37). Dix jours plus tard, le lac Érié était 
entièrement libre de glace. La dislocation des glaces accusait un retard de 2 à 3 semaines 
par rapport à la normale. 
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        Figure 14: Couverture glacielle historique pour le lac Erié – 19 mars 

        Figure 15: Couverture glacielle hebdomadaire pour le lac Erié – saison 2007/08 
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Lac Ontario 
 
 Les températures inférieures à la normale durant la première moitié de décembre 
ont permis la formation de glace nouvelle dans la baie de Quinte et dans la partie ouest de 
la voie maritime du Saint-Laurent, soit 3 semaines plus tôt que la normale. Les 
températures supérieures à la normale au cours des deux semaines suivantes ont 
empêché la formation de glace nouvelle, et les conditions glacielles à la fin de 2007 étaient 
semblables à celles observées à la mi-décembre. L’écart entre la concentration normale 
de glace et la situation observée à la fin de 2007 est présenté à la figure 22. 
 
 Les températures ont été au-dessus de la normale dans la région du lac Ontario 
durant les deux premières semaines de 2008 et elles ont là aussi empêché toute formation 
importante de glace durant cette période. La seule exception digne de mention a été 
l’épaississement de la glace dans les baies intérieures le long de la rive nord-est du lac, 
qui a atteint l’étape de glace de lac moyenne. Malgré un début hâtif de la saison de glace, 
les conditions glacielles à la mi-janvier étaient bien inférieures à la normale (figure 17). La 
figure 24 montre les conditions glacielles et l’écart de la concentration des glaces par 
rapport à la normale. Les températures supérieures à la normale ont persisté durant la 
deuxième moitié de janvier, bien que pas aussi supérieures que durant les deux semaines 
précédentes. On a observé une certaine formation de glace dans les baies le long de la 
rive nord-est, mais le lac en soi était encore en eau libre ou libre de glace à la fin du mois. 
L’englacement accusait un retard de 2 semaines par rapport à la normale. L’écart entre la 
concentration normale de glace et la situation observée à la fin janvier est présenté à la 
figure 26. 
 
 Les températures ont continué d’être au-dessus de la normale durant la première 
moitié de février. Le seul changement au cours de cette période a été la formation de 
glace de lac nouvelle et mince dans la partie nord-est du lac. Une bande de glace nouvelle 
s’est formée le long des rives du lac, mais elle avait fondu vers le milieu du mois. Durant la 
deuxième moitié de février, la tendance aux températures supérieures à la normale a 
cessé et on a observé des valeurs généralement inférieures à la normale au cours de 
cette période. Le seul changement digne de mention concernant les conditions glacielles 
durant les 2 dernières semaines de février a été l’épaississement de la glace dans la 
partie nord-est du lac. La couverture de glace n’a pas changé de façon significative. Les 
conditions glacielles à la fin de février étaient près de la normale (figure 17). La figure 30 
montre les conditions glacielles et l’écart de la concentration des glaces par rapport à la 
normale. 
 
 Les températures inférieures à la normale durant la première moitié de mars ont 
permis une certaine formation des glaces dans la partie est du lac. Normalement, durant 
cette période, la dislocation des glaces est déjà bien avancée et la couverture de glace 
diminue rapidement. Vers le milieu du mois, la couverture de glace était supérieure à la 
normale (figure 17). Malgré des températures au-dessous de la normale durant la 
deuxième moitié de mars, la majeure partie de la glace mobile qui se trouvait dans la 
partie nord-est du lac avait fondu. À la fin du mois, la couverture de glace était près de la 
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normale (figure 17). La figure 35 montre les conditions glacielles et l’écart de la 
concentration des glaces par rapport à la normale. 
 
 On a observé un retour à des températures au-dessus de la normale durant la 
première moitié d’avril. Il y a eu peu de changement dans les conditions glacielles durant 
la première semaine d’avril. Toute la glace a fondu durant la deuxième semaine. La 
dislocation des glaces accusait en général un retard d’une semaine par rapport à la 
normale.  
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        Figure 16: Couverture glacielle historique pour le lac Ontario – 12 mars 

 
        Figure17: Couverture glacielle hebdomadaire pour le lac Ontario – saison 2007/08 
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 Figure 18: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 03 décembre 2007 

 Figure 19: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 10 décembre 2007 
 

 Figure 20: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 17 décembre 2007 
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Figure 21: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 24 décembre 2007 
 

Figure 22: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 31 décembre 2007 
 

Figure 23: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 07 janvier 2008 
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Figure 24: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 14 janvier 2008 
 

Figure 25: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 21 janvier 2008 
 

Figure 26: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 28 janvier 2008 
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Figure 27: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 04 février 2008 
 

Figure 28: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 11 février 2008 

Figure 29: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 18 février 2008 
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Figure 30: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 25 février 2008 

Figure 31: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 03 mars 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 32: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 10 mars 2008 
 

 
Résumé saisonnier – pour les Grands Lacs - Hiver 2007-2008 

 
28 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 33: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 17 mars 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 34: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 24 mars 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 35: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée –31 mars 2008 
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Figure 36: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 07 avril 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 37: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 14 avril 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 38: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 21 avril 2008 
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Figure 39 Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 28 avril 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 40: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 05 mai 2008 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 41: Écart entre la concentration normale de la glace et la situation observée – 12 mai 2008 
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